
LEÇON 8 
13-19 mai 

 
 

Le sabbat et la fin 
 
 
Sabbat après-midi 
 

Lecture de la semaine 
James 2:8-13; Deut. 5:12-15; Ps. 33:6,9; Apo. 14; 2 Pie. 3:13; Apo. 21:1. 

 
Verset à mémoriser: 

« Et de mettre en lumière quelle est la dispensation  
du mystère caché de tout temps en Dieu qui a créé toutes choses » 

(Éphésiens 3:9, LSG). 
 
L’essence de la dignité humaine se trouve en ce que nous avons de commun: la création. Le fait que 
nous soyons créés de manière unique par Dieu confère une valeur à chaque être humain. L’enfant 
dans le ventre de sa mère, l’adolescent tétraplégique, le jeune adulte trisomique et la grand-mère 
atteinte de la maladie d’Alzheimer ont tous une immense valeur devant Dieu. Dieu est leur Père. Ils 
sont Ses fils et Ses filles. « Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qui s’y trouve, étant le 
Seigneur du ciel et de la terre, n’habite point dans des temples faits de main d’homme… Il a 
fait que tous les hommes, sortis d’un seul, habitassent sur toute la surface de la terre » 
(Actes 17:24-26, LSG).  
 
Notre héritage est commun. Nous appartenons à la même famille. Nous sommes des frères et des 
sœurs créés, formés et façonnés par le même Dieu. La création nous donne un véritable sentiment 
d’estime de soi. Quand les gènes et les chromosomes se sont réunis pour former la structure 
biologique unique de votre personnalité, c’est Dieu qui l’a fait. Il n’y a personne d’autre comme vous 
dans tout l’univers. Vous êtes unique, une création unique en son genre, un être d’une valeur si 
immense que le Dieu qui a créé le cosmos a pris sur Lui notre corps de chair et s’est offert en sacrifice 
pour vous et vos péchés!  
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 20 mai 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 14 mai 
 
 

Le jugement, la création et la responsabilité 
 
 
Si nous ne sommes qu’une collection de cellules formées au hasard, un simple produit du hasard ou 
un singe africain qui a évolué, rien de plus, alors la vie n’a guère de sens. Si nous ne sommes que l’un 
des huit milliards d’êtres humains qui se disputent l’espace vital sur une planète appelée Terre, la vie 
n’a de but que la simple survie. En revanche, la création biblique fournit une raison de vivre et un 
impératif moral pour vivre. Nous avons été créés par Dieu et nous devons Lui rendre compte de nos 
actions. Celui qui nous a créés nous tient pour responsables. Il a établi des absolus, même dans un 
monde de « relativisme moral ». 
 
Lisez Apocalypse 14:7, Romains 14:10 et Jacques 2:8-13. Qu’implique le jugement sur des 
questions telles que l’obligation de rendre des comptes et la responsabilité? Comment le 
jugement, les commandements de Dieu et l’adoration sont-ils liés? 
 
Le message des trois anges volant dans le ciel dans Apocalypse 14 annonce que « l’heure de son 
jugement est venue » (Apo. 14:7, LSG). Puisque nous avons été créés par Dieu avec la capacité de 
faire des choix moraux, nous sommes responsables des décisions que nous prenons. Si nous n’étions 
qu’une collection aléatoire de cellules, produits de notre hérédité et de notre environnement 
uniquement, nos actions seraient largement déterminées par des forces sur les- quelles nous n’avons 
aucun contrôle.  
 
Mais le jugement implique une responsabilité morale. En cette heure de crise de l’histoire de la terre, 
l’heure du jugement, Dieu nous appelle à prendre des décisions à la lumière de l’éternité. L’appel 
pressant du premier ange à « adorer celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer et les sources 
d’eaux » (Apocalypse 14:7, LSG) reconnait que la base de toute adoration est le fait que nous avons 
été créés par Dieu. 
 
Parallèlement, notre adhésion au sabbat du septième jour démontre notre conviction que Jésus est 
digne d’être adoré en tant que notre Créateur. Elle révèle notre acceptation de Sa loi des dix 
commandements comme principes divinement inspirés pour vivre pleinement notre vie. La loi étant le 
fondement du gouvernement de Dieu et une révélation de Son caractère, elle devient la norme du 
jugement. Notre fidélité au commandement du sabbat est la reconnaissance de notre engagement à 
mener une vie obéissante.  
 
Comment notre compréhension de la création influence-t-elle notre comportement? Quelle 
relation y a-t-il entre l’hérédité et l’environnement et les choix que nous faisons 
quotidiennement? Comment pouvons-nous, par la grâce de Dieu, surmonter des défauts de 
caractère que nous n’avons pas choisi d’avoir?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 15 mai 
 
 

Le sabbat et la création 
 
 
Dieu nous a donné le sabbat parce que notre monde a désespérément besoin du message rassurant 
de la création. Au milieu des années 1800, alors que l’hypothèse de l’évolution prenait d’assaut le 
monde intellectuel, Dieu a envoyé un incroyable message d’espérance. Nous avons étudié ce 
message, qui se trouve dans Apocalypse 14:6, 7.  
 
Satan a tout fait pour déformer l’idée de la création parce qu’il déteste Jésus et ne veut pas qu’Il 
reçoive l’adoration qui Lui est due en tant que notre Créateur et Rédempteur. Le sabbat est au centre 
du grand conflit, car Christ mérite d’être adoré en tant que notre Créateur. Le message de Dieu des 
derniers jours est un message qui rappelle à l’humanité entière qu’elle doit adorer Christ en tant que 
Créateur du ciel et de la terre. La base de toute adoration est le fait qu’Il nous a créés. 
 
Lisez Genèse 2:1-3, Exode 20:8-11, et Deutéronome 5:12-15 dans le contexte d’Apocalypse 
14:6, 7. Comment voyons-nous également dans le commandement du sabbat le lien entre la 
création et la rédemption? 
 
Le sabbat est un symbole éternel de notre repos en Christ. C’est un signe particulier de loyauté envers 
le Créateur (Eze. 20:12, 20). Plutôt qu’une exigence légaliste arbitraire, il révèle que le véritable repos 
de la justice par les œuvres se trouve en Lui. Le sabbat parle d’un Dieu qui a accompli pour nous ce 
que nous ne pourrions jamais faire par nous-mêmes. 
 
L’Écriture nous appelle à nous reposer dans Son amour et Sa sollicitude chaque sabbat. Le sabbat est 
le symbole du repos, et non des œuvres; de la grâce, et non du légalisme; de l’assurance, et non de la 
condamnation; du fait de dépendre de Lui, et non de nous-mêmes. Chaque sabbat, nous nous 
réjouissons de Sa bonté et nous Le louons pour le salut qui ne peut être trouvé qu’en Christ. 
 
Le sabbat est également le lien éternel entre la perfection de l’Éden dans le passé et la gloire des 
nouveaux cieux et de la nouvelle terre dans l’avenir (Ésaïe 65:17, Apocalypse 21:1). Le sabbat nous 
rappelle à nos racines. C’est un lien avec notre famille d’origine. Le sabbat a été observé sans 
interruption depuis le début des temps. C’est un lien ininterrompu à travers le temps jusqu’à notre 
création. Il nous permet de nous concentrer sur la glorieuse vérité que nous sommes enfants de Dieu.  
 
Il nous appelle à une relation intime et étroite avec Lui. 
 
Comment le commandement du sabbat est-il évoqué dans Apocalypse 14:6, 7, et pourquoi il 
est important pour notre message de la fin des temps (voir Exode 20:8-11)?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 16 mai 
 
 

Un mensonge pas si subtil 
 
 
Dans une tentative de détruire le caractère unique de notre création, le diable a introduit une 
contrefaçon pas si subtile que cela. Cette contrefaçon, acceptée par certains, est la suivante: Dieu est 
la cause première de la création, mais il a fallu de longues années pour que la vie apparaisse. 
L’évolution est le processus qu’Il a utilisé. Cette approche tente d’harmoniser les « données 
scientifiques » avec le récit de la Genèse. Elle affirme que les jours de la création sont des périodes 
de temps longues et indéfinies et que la vie sur terre date des milliards d’années. 
 
Lisez le Psaume 33:6, 9 et Hébreux 11:3. Que nous disent ces passages bibliques clairs sur la 
façon dont Dieu a créé le monde?  
 
Le récit biblique est clair. Dieu « dit, et la chose arrive; il ordonne, et elle existe » (Ps. 33:9, 
LSG). « C’est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la parole de 
Dieu » (Heb. 11:3, LSG). Le premier chapitre de la Genèse affirme que Dieu a créé le monde en six 
jours littéraux de 24 heures et s’est reposé le septième jour. La structure linguistique de Genèse 1 et 
2 ne permet rien d’autre. Même les spécialistes qui ne croient pas à la création littérale en six jours 
reconnaissent que l’intention de l’auteur était d’enseigner la création en six jours. 
 
Le mot hébreu pour « jour » dans Genèse 1 est yom. Dans toute la Bible, chaque fois qu’un nombre 
modifie le mot yom comme un adjectif (troisième jour, premier jour, peu importe), il limite la période 
de temps à 24 heures. Il n’y a pas un seul cas dans la Bible où un chiffre modifiant le nom yom 
indique une période indéfinie. Sans exception, il s’agit toujours d’une période de 24 heures. 
 
Par ailleurs, et pour en revenir au sujet immédiat, si Dieu n’a pas créé le monde en six jours littéraux, 
quelle signification le sabbat du septième jour revêt-il? Pourquoi Dieu l’aurait-il institué? Cela n’aurait 
absolument aucun sens de laisser le sabbat comme un héritage éternel d’une semaine de création de 
six jours si une semaine de création de six jours n’a jamais existé au départ. Accepter de longs siècles 
de création revient à remettre en cause la nécessité même du sabbat du septième jour. Cela soulève 
également de sérieuses questions quant à l’intégrité des Écritures.  
 
En s’attaquant au sabbat, Satan remet en cause le cœur même de l’autorité de Dieu, et quoi 
de plus efficace pour détruire le mémorial de la création en six jours que de nier la réalité 
de la création en six jours? Pas étonnant que tant de gens, y compris des chrétiens, 
ignorent le sabbat du septième jour. Voilà comment le monde religieux prépare le terrain 
pour accepter le mensonge final!  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 17 mai 
 
 

La création, le sabbat et la fin des temps 
 
 
Le grand conflit, qui a commencé dans le ciel il y a des millénaires, portait sur la question de l’autorité 
de Dieu. Le défi reste le même aujourd’hui.  
 
Lisez Apocalypse 14:7, 9 et 12. Résumez ces versets en complétant les phrases ci-dessous.  
 
Apocalypse 14:7 est un appel à… 
 
Apocalypse 14:9 est un appel solennel à ne pas… 
 
Apocalypse 14:12 décrit un peuple qui… 
 
Ces passages montrent clairement que l’adoration est la question centrale dans le conflit des derniers 
jours entre le bien et le mal, Christ et Satan.  
 
Adorons-nous le Créateur ou la bête? Et parce que la création constitue le fondement de toutes nos 
croyances (après tout, qu’est-ce que nous croyons qui ait un sens en dehors de Dieu, notre 
Créateur?), le sabbat du septième jour, intégré dans le récit de la création de la Genèse (Gen. 2:1-3), 
est le signe éternel et immuable de cette création. C’est le symbole le plus fonda- mental de 
l’enseignement le plus fondamental. Dieu Lui-même est la seule chose qui soit plus fondamentale. 
 
Par conséquent, usurper le sabbat du septième jour, c’est usurper l’autorité du Seigneur au niveau le 
plus élevé possible, celui de Son statut de Créateur. C’est se placer derrière toute chose et la 
déraciner à la base. C’est, en effet, chercher à prendre la place de Dieu Lui-même (2 Thess. 2:4).  
 
Bien sûr, le véritable enjeu dans les derniers jours est notre amour et notre loyauté envers Jésus. Mais 
selon la Bible, cet amour s’exprime dans l’obéissance aux commandements (1 Jean 5:3, Apocalypse 
14:12), et le sabbat, seul parmi les commandements, est à l’origine de tout, car lui seul désigne Dieu 
comme Créateur (Exode 20:8-11). Il n’est donc pas étonnant qu’il soit le symbole extérieur de la 
division finale entre ceux qui adorent le Seigneur et ceux qui adorent la bête (Apocalypse 14:11, 12). 
Si l’on considère combien le sabbat est fondamental pour tout le reste, il est difficile de voir comment 
la question finale de l’adoration du Créateur peut porter sur autre chose.  
 
Nombreux sont ceux qui affirment que le jour spécifique du sabbat n’a aucune importance, 
du moment où nous en célébrons un. Comment répondre à cet argument avec la Bible? 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 18 mai 
 
 

Le sabbat et le repos éternel 
 
 
Le sabbat est un lieu de refuge dans un monde las. Chaque semaine, nous quittons les soucis de ce 
monde et entrons dans le centre de retraite de Dieu, le sabbat. Le célèbre auteur juif Abraham 
Heschel appelle le sabbat « un palais dans le temps ». Chaque septième jour, le palais céleste de 
Dieu descend du ciel sur la terre, et le Seigneur nous invite dans la gloire de Sa présence pendant 
cette période de 24 heures pour passer un temps de communion intime avec Lui. 
 
Dans son livre sur la beauté et la solennité du sabbat, Heschel décrit la signification du sabbat en ces 
termes: « Le sabbat est une métaphore du paradis et un témoignage de la présence de Dieu; dans 
nos prières, nous anticipons une ère messianique qui sera un sabbat, et chaque sabbat nous prépare à 
cette expérience: si l’on n’apprend pas à savourer le sabbat... on ne pourra pas apprécier l’éternité 
dans le monde à venir ». 
 
À la création, Jésus a construit une demeure spéciale pour nous. Nous pouvons y trouver refuge. Nous 
pouvons y être en sécurité. Son œuvre est complète. Elle est achevée. Lorsque nous nous reposons le 
jour du sabbat, nous nous reposons dans Sa sollicitude. Nous nous reposons en prévision de notre 
repos éternel dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre qui viendront bientôt. 
 
Lisez Ésaïe 65:17, Ésaïe 66:22, 2 Pierre 3:13 et Apocalypse 21:1. Comment l’obéissance au 
commandement du sabbat nous rapproche-t-elle de l’éternité? 
 
Le même Dieu qui a créé la terre la première fois la créera à nouveau, et le sabbat reste un symbole 
éternel de son Créateur (voir Ésaïe 66,23). En fait, les Juifs avaient vu le sabbat comme un symbole, 
un avant-gout de ce qu’on appelait en hébreu le olam haba, le monde à venir. 
 
Le message des trois anges volant dans les cieux et nous appelant à adorer le Créateur est la réponse 
du ciel au désespoir de beaucoup au XXIe siècle.  
 
Il nous renvoie à notre Créateur, celui qui a créé toutes choses, et à notre Rédempteur, celui qui, 
après le jugement, après l’éradication du péché, fera toutes choses nouvelles. « Et celui qui était 
assis sur le trône dit: voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit: écris; car ces paroles 
sont certaines et véritables » (Apocalypse 21:5, LSG). 
 
Comment pouvez-vous personnellement faire du sabbat un avant-gout du ciel dans votre 
vie et dans votre famille? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 19 mai 
 
 

Réflexion avancée: 
 
 
« La raison pour laquelle on adore Dieu est qu’Il est le Créateur. Dans la liturgie céleste, les êtres 
célestes ont exprimé cette idée de manière très succincte: car tu as créé toutes choses ([Apo.] 
4:11, [LSG]). Sur la terre, la création de Dieu doit être soulignée autant que possible, c’est pourquoi 
l’ange dit: adorez celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources d’eaux » ([Apo.] 
14:7, [LSG]). Il a été correctement indiqué que l’ange utilise le langage du quatrième commandement 
pour justifier l’appel à adorer Dieu (Exode 20:11)…  
 
« Dans le décalogue, le commandement du sabbat est son sceau, car il identifie qui est Dieu, le 
Créateur, confirme le territoire sur lequel Il règne, tout ce qu’Il a créé, et révèle Son droit de régner, 
car Il a tout créé. Pour que le dragon réussisse, il devait d’une manière ou d’une autre mettre de côté 
ce mémorial » – Ángel Manuel Rodríguez, « The Closing of the Cosmic Conflict: Role of the Three 
Angel’s Messages », p. 40, 41.  
 
Discussion: 

 Comment le message du sabbat répond-il aux grandes questions de la vie, telles 
que: d’où est-ce que je viens, pourquoi suis-je ici, et quelle est ma destinée 
éternelle? 
 

 Admirez la merveille de la création. Réfléchissez au miracle de notre propre 
existence dans ce vaste univers. Étant donné que le principal mémorial de cette 
création, le sabbat, vienne à nous (et non pas que nous allions à lui) chaque semaine 
sans exception, qu’est-ce que cela devrait nous apprendre sur l’importance de la 
doctrine de la création?  
 

 Dans Daniel 3 et Daniel 6, comment voyez-vous la question de l’adoration se jouer 
dans ces récits inspirés? Qu’est-ce qui, dans ces récits, peut nous aider à nous 
préparer et à anticiper le défi auquel le peuple fidèle de Dieu sera confronté pendant 
la crise autour de « la marque dela bête »? 
 

 Comment montrer à quelqu’un qui croit aux millions, voire aux milliards d’années 
d’évolution comme moyen de création, l’irrationalité de garder le sabbat du septième 
jour comme un mémorial à cette création?  


